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L'ACTION UNIVERSELLE DE LA CROIX-ROUGE

L'UNE DES PREMIERES MISSIONS INTERNATIONALES

DE LA GROIX-ROUGE SUISSE

Tout en poursuivant et developpant ses täches
nationales specifiques, la Croix-Rouge, alors qu'elle s'ap-
pelait encore la « Societe centrale suisse de la Croix-
Rouge », participa tres tot aux actions internationales
de secours organisees pour venir en aide aux victimes
de cataclysmes naturels (tremblement de terre de Mes-
sme en 1908), de famines (la Russie de 1922), de conflits

Au debut de ce siecle, la guerre des Boers sevissait
en Afrique du Sud Une mission de la Croix-Rouge
suisse composee de trois medecms les Drs Rene Koemg,
Fritz Suter et J de Montmolhn fut mandee sur le
theatre des operations pour une duree de six mois « en
vue de secounr les blesses et les malades par tous les

moyens possibles »

Voici des extraits du rapport final presente en 1901

par ces delegues au Comite de la Societe centrale
suisse de la Croix-Rouge

« D'apres votre programme, les trois medecms suisses
qui eurent l'honneur de voir leurs offres de service
agreees par vous devaient se rendre dans le plus bref
delai a Pretoria pour se mettre a la disposition du
Gouvernement transvaalien Faute de fonds suffisants, lis
devaient renoncer a emmener avec eux des mfirmiers,
mais lis etaient mums d'un materiel tres bien emballe
par les soins devoues du docteur Sahli, de Berne, et
inventories dans 35 caisses solides fermant a clef En
huit jours tout fut pret, nous ne pouvons assez en re-
mercier notre distingue confrere

Un petit detail serait a noter, cas echeant, pour l'a-
venir la croix rouge sur fond blanc ne suffit pas pour
eviter toute erreur, ll faudrait encore ajouter sur
chaque caisse « Croix-Rouge suisse » en toutes lettres
Cette omission fut cause d'une contestation au depot
de la Croix-Rouge transvaalienne a Pretoria Toutefois
l'mscription susdite de couleur rouge a 1 huile sur mes
malles, et ä la craie rouge sur toutes les faces de notre
fourgon avec l'adresse « Cape Town », ne protegea pas
les premieres de 1 effraction et n'empecha pas celui-ci
d'errer pendant vingt jours dans la colonie du Cap
Mais cette erreur est pardonnable sur une ligne a voie
etroite et unique, dont le trafic est decuple a l'heure
presente

Vos delegues quitterent Berne le 29 Janvier 1900

pour s'embarquer a Naples sur le Kaiser de la DOAL
Ce navire passait par Suez huit jours plus tard, ll

etait bonde de passagers se rendant en majorite a

Lourengo-Marques, a destination du Transvaal, les uns
pour preter un appui effectif aux Boers, d'autres dans
un esprit de lucre bien degu par la suite

Votre delegation est regue a Lourengo-Marques le
3 mars par notre compatriote M Tobler, un des prmci-
paux negociants de la place, qui monte un des premiers
sur le pont du Kaiser Les journaux lui avaient an-
nonce notre arrivee II vient se mettre a notre service
comme compatriote et nous lmtie aux formalites de la
douane, aux demandes mnombrables qu'il nous faudra
faire pour l'obtention des passeports, certificats de
bonnes moeurs et autres papiers Nous nous empressons
de suivre ses conseils qui nous furent precieux pendant
les huit jours que durerent ces formalites accompa-
gnees des emoluments indispensables Notre premier
som fut de faire passer nos bagages a la douane L'em-
ballage si soigne de nos caisses provoque des exclamations

d'admiration de la part des douaniers portugais
qui venfient d'un coup d'oeil l'mventaire colle sous le
couvercle de chaque caisse Tout fut trouve en ordre,
seule, la mention de « cartouches de pansements » fail-
lit provoquer une petite alerte, tant etait grand le zele
de ces braves employes a ne pas laisser mtroduire de
contrebande de guerre1

Notre sejour a Lourengo-Marques fut facilite par la
complaisance constante de M Tobler

Le 8 mars au soir, nous arrivons a Pretoria On se

mefie de nous comme de beaucoup d'etrangers
Notre fonction fimt neanmoins par etre regularisee

et le 9 avril nous sommes mstalles a l'höpital de

Johannesbourg
Les Blancs et les Noirs ayant quitte la ville en

grande partie, sont remplaces d'une fagon a peu pres
equivalente par les troupes anglaises, qui remplissent
l'höpital au nombre d'environ 800, alors qu'il n'y avait
que 200 lits a l'ordmaire, sans compter l'ambulance des
dames frangaises, l'ambulance Israelite, qui comptent
ensemble une centame de malades, et les höpitaux de

campagne, qui ne desemplissent pas
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Chose curieuse: ä premiere vue, la proportion des
blesses en temps de paix semblerait plus forte, ä Jo-
hannesbourg, qu'en temps de guerre. Mais, sans vouloir
faire de statistique, ce qui serait impossible, les ren-
seignements etant inexacts, il ne faut pas oublier les
tues sur les champs de bataille, toujours trop et bien
plus nombreux qu'on ne l'a avoue de part et d'autre.

Du 11 avril au 31 mai, nous eümes suffisamment ä

faire, ayant chacun environ une centaine de malades a

A noter, en passant, l'extreme proprete des lits. Les
soeurs y tiennent beaucoup. Les draps sont changes
deux fois par jour; le malade est lave dans son lit deux
fois au savon, puis frictionne ä 1'alcool. On lui passe
une chemise propre deux fois par jour, quelquefois plus
souvent encore dans les cas de fievre avec transpiration.

II en resulte un grand bien-etre pour le patient.
Du 31 mai au 2 juin, nous recevons 778 malades anglais
ä l'höpital de Johannesbourg, parmi lesquels quelques
blesses.

soigner. L'explosion de Begbie du 24 avril nous donna
un surcroit de travail, mais peu de blesses gravement
atteints. Beaucoup purent rentrer chez eux apres trois
jours de lit. Frappes de stupeur, ils ne paraissaient pas
souffrir. Nous avons pu faire des sutures et nettoyer
des plaies sans narcose. Les blesses, assis sur des
chaises ou couches sur la table d'operation ne faisaient
entendre aucune plainte.

Ce qui fait, avec ceux qui entrerent jusqu'au 13 juin
et ceux de Waterval, 1400 soldats et officiers anglais et
400 Boers environ. Nous en avons vu un plus grand
nombre dans nos salles, mais le va-et-vient etait
incessant, ils ne peuvent venir tous en compte.

Nous restämes ä l'höpital de Johannesbourg jusqu'ä
ce que nos malades boers aient ete elimines peu ä peu
et ne repartimes pour Pretoria que le 17 juin. »
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